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I groupe politique sans le concours du

quel la république Wallon fût restée 
dans les limbes. M. Laboulaye, prési
dent du centre gauche, apposant sa s i 
gnature au-dessous de celle de M. Lau
rent Pichal. de la gauche radicale, a 
scellé au grand jour une alliance qui 
jusqu'à ce jour ne s'était manifestée que 
par des votes. Le manifeste aura peut-
être pour résultat de diminuer le nom
bre de ceux qui se montraient disposés 
à voter les lois constitutionnelles. Qui 
pourrait dire que 1rs gauches ne cher-

3«'_*o 00 chaient pas à atteindre ee résultat * 
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sonnel parlementaire s'étonnent de l'im-
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lus connu comme témoin dans les duels 
j 'dicaux que comme homme politique. 

11 importe de rappeler, pour faire ces-
s* leur étonnement, que M. Laurent 
l'ihal ne préside que pour la forme la 
(f»che radicale. Les principes démocra
tiques veulent que chaque membre de 
la rnnion soit, a son tour, président. 
En i alité les radicaux n'ont qu'un seul 
chef If. Gambetta; c'est lui qui dirige 
tout t qui a rédigé le manifeste : Le 
style redondant de ce document le 
prouv. surabondamment. 
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Une épouvantable catastrophe sème 
dans le Mdi la ruine et le deuil. Depuis 
plusieurs purs le télégraphe ncus trans
met les phs navrantes nouvelles, cha
que dépêc ie nous apprend de nouveaux 
désastres. 

Combien d« familles sont éprouvées * 
(juel est le nombre des maisons détrui
tes, des récoltes perdues ? On n'en sait 
encore rien, mais les pertes sont incal
culables. 

Le Maréchal, l'Assamblée, les grands 
corps de l'Etat ont immédiatement donné 
les premiers fonds : mais il en faut en
core d'autres. 11 faut que tous las points 
du territoire la charité vole au aaooura 
des inondés. Toutes les province» de la 
Famen .-ont solidaires ; pour atténuer. 
cette grande calamité il faut on 
effort national. 

présence'*ael»%flabiei malhevnl 1. 
divergences d'opinions, les rivalités pé-J 
liliques doivent disparaître devant le 
deuil public. 

Les souscriptions sont ouvertes dans 
les villes, dans toutes les communes, 
que chacuu fasse son devoir. Les misè
res ne saurait attendre. Il faut que, d'ici 
à quelques jours, les traces du fléau dis
paraissent, grâce au concours de tous 
les hommes de cn-ur. 

décidé à faire respecter la Constitution, 
il sanctionnera pratiquement la loi que 
nous représentons A votre approba
tion. 

LETTRE DE PARIS 
Correspondance particulière dn Journal 

de Roubmix 
Paris, 29 juin. 

La discussion snr les lois constitu
tionnelles ne pourra commencer ou 
plutôt recommencer demain, mais, lors 
même qu'elle se trouverait ajournée à 
vendredi, il n'est pas douteux qu'elle 
n'occupera pas plus de deux séances. 
On attribue à M. Buffet l'intention de 
profiler de cette discussion pour deman
der à l'Assemblée un vote de confiance. 
Il tiendrait absolument A sortir de la 
situation fausse dans laquelle il se trouve 
vis-a-vis des divers groupes de l'Assem
blée: et nous ne saurions le blâmer de 
ne pas vouloir attendre pour poser la 
question de cabinet que le débat s'ou
vre sur la question électorale. 

Il est certain qu'il y a en ce moment 
en présence deux éléments qui ne sent 
plus en aicord: la majorité du 25 février 
et le ministère Buffet-Dufaure. Il faudrait 
n'avoir rien lu de ce qui s'est écrit de
puis le 12 mars et n'avoir écouté aucun 
des orateurs radicaux qui ont parlé de
puis cette époque pour croire A la Ac
tion parlementaire d'un ministère repré
sentant de la majorité. Le contrat du 
25 février a été déchiré le 12 mars. C'est 
bien ainsi que l'entendent les gauches. 
Si elles n'ont point provoqué de crise 
ministérielle, c'est simplement parce 
qu'elles ont peur que le maréchal ne 
prenne les nouveaux ministres soit dans 
la droite soit en dehors du parlement, 
et surtout parce qu'elles comptent pren
dre leur revanche lors des élections 
générales. Elles sont résolues à laisser 
tout faire, tout dire et tout voter, consi
dérant que tout ser» réparé, corrigé par 
la future majorité radicale. 

De telles équivoques ne peuvent con
venir à laloj-aulé de M. Buffet.qui ne veut 
pas devoir son autorité au laisser plier 

de sa* adversaires; il v 
, ses «©opérateurs. 

I 
Vante* 500 b. 

,300. 

Havre, 30 juin. 
Calmes juillet 91, 

L e B s p a e r i «l« M. C f c i l a l i p h l i 
O© SÉNAT. 

New-York, 30 juin. 
15 1/4. 

•0UBA1X 30 JUIN 187*. 

Bullet in du jour 
An début de la séance d hier, M. Jean 

ftrunel i développé un amendement a 
du projet sur les chemins de 

jn-Mediterranee. Cet ameude-
rejeté par 5."<9 voix coutr» 

[Pascal Dupral a présenté un 
kent tondant à maintenir aux 
lies lea chemins de fer concédée 

ffooseils généraux. M. Caillaux. 
[des travaux publics, a com-

amendement. M. Pouyer-
ssfsndu les concessions faites 

K™ las conseils généraux; il a critiqué 
aosspnlr des grandes compagnies, 

en demandant le renvoi de 
\ï A la commission, au l'adoption 

•dément Duprat. M. le rappor-
^ ^ • k s t a demandé le renvoi, qui 
a é\é prononcé. On a ensuite levé la 

Lediscours prononcé hier par M. 
•Quertier a exercé une grande 

>aur l'Assemblée. 
Lan membres de la gauche ont donné 

la masure de leur générosité dans la 
• a lundi. Undéputé de la droite. 

SUR LA 

\j& rapport de M. Christophle sur la 
loi du Sénat a été distribué hier. Eu 
voici la conclusion : 

La nomiualion dés sénateurs par l'As
samblée sera essentiellement un acte 
politique. Elle ne peut être que l'œuvre 
d'une majorité et, on peut l'affirmer h 
l" ivar.ee. elle ne peut être que l'oeuvre 
d une majorité qui a fondé la Républi
que et qui prend à cœur tout ce qui 
peut en consolider l'exisleuce. Pour 
l'accomplir daus sa sincérité nécess-aiiv, 
il faut que l'Assemblée, les yeux tix-s 
sur ce grand but, écartant avec fermeté 
les compétitions et les prétentions pe--
sonnelles,agisse dans la plénitude des*n 
indépendance. 

l u e commission qui renfermerait uie 
majorité et une minorité, constituées 
-m vaut le hasard qui préside à la répari-
lion des bureaux, ferait Irès-probabb-
inent une œuvre stérile. 

M Louai de Saint-Pierre, avait proposé 
A mot honorables d'abandonner un de-
SSVssohi de leur traitement en faveur 
des inunrtt» du Midi. C'était une excel
lante idée. M. Pelietan s'est empressé 
du annupattre la proposition au nom de 
ans astis de la ga~-he, qui aimeraient 

^ u v r t r au budget »m crédit de dix 
pour les inondés qn» de donner 

• ^ k n a n d e leur solde. M. Vellelan 
L M B pu» delà charité obligalou* et 

H t 
itre droit s'eat montré fortdésa-

t impressionné par le mani-
trois gauches, visant A propos 

un certain genre de popu
laire J K « ° "">"" 

ont 
âni 

il ne nous reste qu'A émettre le v e » 
que la loi sur les élections sénatoriales 
soit mise à exécution le plus tôt pos
sible. 

Le pays comprendra combien il «st 
nécessaire d'entourer les institution 
nouvelles d'hommes dévoués A leursh-
cète application. 

Il ne demandera pas aux candidits 
d'»ti ils viennent, il lu suffira de savùr 
que leurs concours loyal est acquit à 
l'otuvre constitutionnelle, ("est à l'ic-
cord des partis jugés longtemps in*— 
coiciliablesdans l'Assemblée qu'est die 
la Constitution du 25 février. 

.1 faut que cet accord subsiste etqt'il 
£e tnanileste dans le pays au moment 
des élections. A celte condition, la Ré
publique conquerra l'avenir: cet aveûr 
est certain la nation a ratifié l'acte so
lennel du 25 février. Malgré les préti-
calions violentes, les longues incerti
tudes de la 'îolilique intérieure, le ptys 
a vu sons la République revenir les jotrs 
de calme et de prospérité. 

Il a apprit que la vraie sécurité la 
v*»ie grandeir, la vraie prospérité d'une I 
nation ne tout pas exclut-ivem nt le . 
privilège d'nte forme politique, et que • 
c'est seulement de lui-même qu'un pm- j 
n i * l i b r e t\.\i\ Utr,nH»»<» l ' - i m ^ l i n r , l i n n i | * I 

' •t Anna eut rspni q « , i 
• tu auu^BBnanv-"t («nsjf^H 

L'attitude singulière un M. Du taure 
«on silence inexplicable lors des débats 
str l'élecliou Keij^iju, prouvent assez 
qu une hostilité latente existe entre les 
ministres dont les uns penchent vers la 
gauche, les autres vers la droite. Nous 
croyons donc que M. Buffet ne saurait 
être blâmé de vouloirapprendre de l'As
semblée elle-même s'il se trouve chez 
elle une majorité à l'aide de laquelle il 
puisse gouverner. 

Ces scrupules d'honnête homme sont 
tournés en dérision par les radicaux; les 
conservateurs doivent en estimer davan
tage le ministre de l'intérieur. 

Une polémique des plus regrettables 
est engagée entre les journaux, et -,e j 
sont les catastrophes du midi qui en 
ont fourni l'occasion. C'est M. Depeyre, 
un député légitimiste, représentant de , 
Toulouse, qui a pris l'initiative de de- J 
mander à l'Assemblée deux millions < 
pour les inondés. Les radicaux vexés i 
d'être devancés ont bien vite déclaré ' 
que M. Depeyre avait voulu se faire de J 
la réclame électorale. C'est assez misé- ! 
rable. 

Puis voici la République Française 
qui accuse les journaux bonapartistes 
de ne montrer aucun empressement A 
souscrire pour les inondés. La Républi- \ 
que Française a souscrit pour 1,000 ! 
francs. (Test peu pour un journal qui 
vient de s'acheter un hôtel au prix de 
500,000 francs. Il faut voir comme la 
République Française fait du tapage 
avec ce billet de i 000 francs. 
- La Paj/s lui a répondu en termes vio -
lents et rappelle cruellement au journal 
de M. Gambetta l'origine de sa fortune ~ 
Si M. Paul de Cassaguac fait partie de la 
future chambre des députés, ce qui est 
probable, M. Gambetta trouvera en lui 
un adversaire qui lui donnera du til à 
retordre, car les neuf dixièmes du talent 
oratoire de M. Gambetta consistent dans 
des violences de langage que peu de 
députés se résignent A attirer sur 
eux. 

Paris, 29 juin. 
Les frères Siamois du centre droit, le 

Journal de Paris et le. Soleil, se mo
quent agréablement de la déclaration 
des trois gauches qui voudraient faire 
croire à leur grande envie d'une prompte 
dissolution. Les deux feuilles orléanis
tes font observer que si les gauches 
souhaitaient la dissolution aussi pas
sionnément qu'elles le disent, auraient-
elles perdu deux séances à l'inutile 
discussion sur l'élection des Côtes-du-
Nord 1 Mais les gauches se ravisent et 
condamnent leurs collègues à mettre au 
panier tous les amendements préparés. 
La consigne sera-t-elle scrupuleuse
ment suivie ? Déjà, hier, l'indiscipliné 
M- Bonnet a pretaaté contre c^tte ma-

2!uunm.qïdît£à? 

tre droit font comprendre que leurs amis 
ne se gêneront pas pour présenter les 
amendements jugés utiles ou indispen
sables. 

H est constant que les dernières dé
cisions des trente et les résolutions 
prises, ces jours-ci, par les groupes de 
la gauche, onteudans la pensée de leurs 
auteurs, qui ne 's'en cachent pas, le 
caractère d'une riposte à la déclaration 
ministérielle du 22 jnin, c'est-à-dire 
qu'on A voulu répondre, par la guérie 
ouverte, aux velléités conservatrices du 
gouvernement. 

Quant A la manifestation de bureaux, 
notafarç de députés républicains avouent 

M*8 qu'elle est de pure forme, 
prévoyant que la dissolution pour-

raUéjMUuvrr forcément certains retards, 
îain-aendunts de tout» nolooté, il leur a 

politique de rejeter sur les droites 
nsabtlité de ces relards, en 

t à l'Opinion que les gauches 
t disparaître, si elles étaient 
de la direction politique, 

réflexion, il a été décidé que 
nion de Montmartre, où devait 

vaticiner ff .C amp •lia. n'aurait pas lieu. 
On t a * que 10 pr«*cip*l promoteur du 
projet était M. Clemenceau. 

M. Henri Chevreau ancien préfet de 
l'Ardèche, fait, dit-on, dans ce départe
ment, une tournée afin de préparer sa 
candidature au Sénat. 

Notre digne ami, M. Benezet, signale 
dans VEcho de la province, à propos des 
inondations à Toulouse, certains faits 
qui montrent l'horrible dégradation mo
rale produite par les doctrines anti-
aaapnles an sein d'une certaine classe de 
ln|pnpulalion ouvrière : 

Jl est trop vrai qu'au milieu des 
itions de cette terrible nuit du 2 3 

,24, ou a entendu proférer d'horribles 
fcjasplii'itai i et des imprécations contre 
j£)ciel; on en a entendu encore le len-
anûnain et les jours suivants en présence 

I S B ruines qu'avait entassées l'inonda-
II est trop vrai que des misérables 

it allés fouiller dans les décombres 
tur voler les malheureux que le Seau 

est trop vrai aussi qu'op a 
. sur plusieurs points, d'in-

mititaires qui allaient 
de sauver les mal-

11s oui été peu nombreux, sans 
doute, ceux qui ont donné de si déplo
rables scandales; mais n'est-ce pas un 
triste signe des temps où nous sommes, 
qu'il ait pu se trouver parmi nous des 
hommes capables d'une semblable dé
pravation d'esprit et de cœur ? 

» Ahl si de tels tléaux ne nous corri
gent pas, qu'est-ce donc qui nous corri
gera T 

En attendant que les événements 
permettent A M. le comte de Paris de 
remplir ses devoirs de fils aîné de la 
Maison de France, il continue laborieu
sement A nous donner l'histoire de la 
république des Etats-Unis. Vous savez 
que M. le comte de Paris a suivi les 
opérations de la guerre civile de l'Amé
rique du No:il. comme aide de-camp du 
général Mac Ciellan. Le noble auteur 
publie aujourd'hui à la librairie Michel 
Levy: les tomes 111 et IV de cette lutte 
mémorable signalée, de part et d'autre, 
parlant d'opiniâtreté et de grandes qua
lités militaires. Le récit de M. le comte 
de Paris, dans ces deux nouveaux volu
mes qui n'ont pas moins etiacuii de r.OO 
papes, contient l'exposé des opérations 
militaires des deux années des mois de 
mars 1862 au 1er janvier 180?,. 

L'auteur raconte les événements avec 
tout l'intérêt d'un témoin oculaire et la 
compétence de l'officier qui a pris part 
aux principales batailles. Quoique com
battant avec les généraux du Nord, M. 
le comte de Paris se montre impartial à 
l'égard des généraux du Sud, loue leurs 
vertus et leur capacité militaire. Cet 
important ouvrage n'est pas encore ter
miné et restera comme une d*A œuvres 
historiques qui font le plue «Fhonneur 
au prince et A notre époque. 

Bourse ferme, sans grandes affaires 
et sans nouvelles politiques. On se préoc
cupe des nouvelles faillites A Londres. 

Malgré ses immenses dépenses de 
publicité, l'emprunt d'Haïti fait 9 fr. de 
perte. 

DE SAINT-CHJtRON . 

. «a* ie* 
L E S I X O « D A T I 0 » 

A la nouvelle des désastres produits 
par les inondations du Midi, la plupart 
des préfets ont adressé aux maires de 
leurs départements respectifs une circu
laire par laquelle ils les autorisent à réu
nir extraordinairement et d'urgence les 
conseils municipaux afin de ester un 
subside en faveur des victianee de l'inon
dation et les engagent en outre, à ouvrir 
immédiatement des 
sieurs conseils munici 
attendu, on le suit, qpj 
les autres 
Les évoques 
appels A 1 
de Mars»*» 
plors 
de leur raseur t. 

Le conseil municipal du Havre à voté, 
à l'unanimité, une somme de 10,000-
francs. 

Le conseil municipal de Parempuyre 
(Gironde), a voté une somme de 500 fr. 
en faveur des inondés. Le maire de la 
commune, M. Beaumont, a également 
souscrit pour 500 fr. 

Le conseil municipal de Biziors (Hé
rault) a voté un subside de 10,000 fr. et 
de chaleureuses félicitations A l'armée et 
aux sauveteurs. En outre, des commis
sions de quête sont organisés dans cette 
ville par les paroisses et préaidées par 
les curés. Le théâtre prépare un magni
fique concert. 

Sur la demande du maire de Toulouse, 
1°administration municipale de Montpel
lier a envoyé avant-hier 500 moutons et 
mille balles de farine ; celle de Carcas-
sonne 445 balles de farine. 

La cour d'appel de Dijon, réunie 
exlraordiuairemeut en assemblée géné
rale, a voté pour venir au secours des 
inondés du Midi, et A titre de pn mi ère 
souscription, une somme de 1,500 fr. 

Samedi soir, les artistes peintres et 
photographes de la Bu Maputu» éar^nt 
tirer une loterie dont les lots seront 
composés de leurs œuvres e t . Août le 
produit, est destiné A être versé A la 
souscription eu faveur des inondés du 
Midi. Un limonadier de Dijon annonce 
qu'il abondonnera le produit tout entier 
de sa recette du samedi 3 juillet, jour 
de marciié. 

Le cercle artistique de Montpellier, 
regardant comme un devoir d'apporter, 
lui aussi, son offrande aux malheureux 
inondés, organise, en toute hâte un 
grand concert. 

Un comité de 60 personnes s'est 
formé à Clermont-Ferrand pour aller 
recueillir à domicile des souscrip
tions. 

La musique municipale et société 
Boïeldien à Rouen, d'un commun ac
cord, donneront jeudi 1" juillet, une 
soirée musicale au jardin de l'Hdlel-de-
Ville au profit des inondés du Midi. 

Le tribunal de Commerce de Toulouse 
a présenté une supplique A M. le minis
tre de l'intérieur, le priant d'accorder 
pour les quartiers inondés la dispense 
du protêt et une prorogation d'un mois 
pour les effets à échéance prochaine. 

A Chinon, une g ande partie de la 
quête faite A l'occasion de la cavalcade, 
a été immédiatement envoyée aux inon
dés de Toulouse. 

Le conseil municipal d'Amiens a au
torisé le maira à. inscrire lu Ville pour 
une somme de 5,000 francs en tète de 
la souscription qui sera déposée A la 
Mairie et A la recette municipale pour 
recevoir les offrandes des habitants 
d'Amiens. 

Le comité exécutif de Y Alliance uni-
rerselle A ouvert une souscription, en 
Angleterre, en faveur des inondés du 
Midi de la France; ce comité se mettra 
en relations avec le comité de Paris 
présidé par le maréchal de Mac-
Mabon. 

Un autre comité a été formé par Ca-
poul et Caslelmary, de l'Opéra italien. 
La succursale du comptoir d'escompte 
recevra les fonds. 

Le Times publie un premier-Lon
dres engageant fortement le public an
glais à prendre part à la souscription 
pour les inondés. 

Jusqu'ici, il n'a élé constaté que 20 
morts par suite de l'inondation dans le 
département de Lot-et-Garonne et l'on 
ne croit pas que ce chiffre soit sensible
ment dépassé. Mais les perles matériel
les sont énormes. Il a péri surtout beau
coup de bétail. Le chiffre des maisons 
écroulées est évalué de 400 à 500. 

Foix, 28 juin, soir. 
Le nombre des cadavres retrouvés A 

Verdun est de 51. On croit qu'il y en a 
encore une trentaine sous les dé
combres. 

Qn a recueilli 10 blessés dont un est 
muta depuis et deux antres sont tien 
malades. 

Les troupeaux de moutons étant reve
nus de la montagne avant le désastre, 
on évalue A 800 le nombre des moutons 
ensevelis sous les décombres. 

400 paysans des communes environ
nante» tmvaillent avec les militaires au 
déblaiement, mais comme il faudrait 
un mois daus ces conditions pour dé
blayer le terrain, on assure qne les 
travaux vont être suspendus aujourd'hui 
ou demain, en attendant des circons
tances pins favorables. 

Tous les journaux de Toulouse ren
dent hommage au dévouemen l déployé 
par le clergé et les Frères de la Doctrine 
chrétienne. Ces derniers ont accompli 
de véritables actes d'héroisme. Ceci 
n'empèeUera pas la libre-pensée de pour
suivre et d'essayer de faire chasser ée 
nos écoles ces hommes d'abnégation et 
de devoir dont la France est justement 
fière. Eux, les Sœurs de Saint-Vinoeat-
de-Paul et les Petites-Sœurs deu pau
vres bulfiraieut pour faire aimer et ree-
pfeter noire >» -ys de tous c»'.ix flui aa-

t ment ci le sac 

Voici en quels termes VSchode la 
Protante s'exprime sur leur compte : 

« Les Frères de la Doctrine chrétienne 
de Saint-Nicolas se sont conduite Tune 
façon héroïque. Ils ont donné asile, an 
moment de l'inondation, A pins de qua
rante personnes. Dès lu pointe du jour, 
on pouvait les voir le long dus toits, sur 
des échelles on dans l'eau jusqu'aux 
aisselles, portant sur leurs épauunj las 
inondés. On nous signale surtoutlaFrère 
de la troisième classe, qui a été admi
rable, et qui a failli périr plusieurs foie 
victime de son dévouement. 

» M. l'abbé Espagune ut M. ITUBM 
Razat, vicaires de lu paroisse, ont aussi 
montré un courage au-dessous de tout 
éloge; des familles entières leur doivent 
lnme-

» Nous ne saurions trop ineieteranr 
ces actes héroïques qui honorent 
clergé et les Frères ée la Doctrine < 
tienne; d'ailleurs, l'habit qu'ils 
les engageait comme nos aoldata, et ils 
l'ont assez généiuuuuauunt prouvé.^ 

A son toujp̂ pM MfaV?*V 
fait d'eux l'i 

« Ou s e 
ples frères pour les 1 

Cyprins. 
asile à plus de 
qui ont dignement i 
tage. On les voyait, _ 
jusqu'aux aisselles, trans porter i 
dos et en lieu sûr les malhem 
dés. Le frère de la 3* classes' 
exposé et a sauvé la vie A passai 
heureux. 

» La conduite de M. le vicaire se «t 
paroisse Saint-Nicolas a été l'gah muut 
admirable. 

Chaque jour les journaux ont è enre— • 
gistrer de nouveaux actes de dévoue
ment à l'actif des soldats de la garnison 
de Toulouse. 

Nous renonçons A décrire, dit VMcko 
de la Province, la scène lugubre qui 
s'est passée pendant la nuit de jeudi A 
vendredi an cimetière. Pendant que l'on 
continuait A creuser des fosses, A lu 
lueur des torches, de courageux Artil
leurs chargeaient les cadavres sur tours 
épaules et les couchaient deux à deux 
dans des tranchées. En accomplissant 
leur pénible devoir, «ee hrseia snurtoi 
res ne pouvaient retenir leurs larmes, 
On ne connaîtra jamais assez l'héroïque 
dévouement de ces obscurs soldats qui 
depuis trois jours et trois nuits n'ont 
pas goûté un instant de repos. 

Voici encore d'autres scènes rappor
tées par la même feuille : 

Le jeune séminariste dont nous per
lions hier cherchait ne matin encore le 
cadavre de sa sœur aftaée, le urnes qui 
ait péri de sa famille. Celte rnsmeurtim 
jeune fille a été victime de son i 
ment filial. Elle était sortie de la i 
lorsque, dans la cou fusion, elle n'a pu 
retrouver sa mère, qui était sauvée de 
son cOlé. Au moment où elle allait en-
I rer dans la chambre du premier étage, 
la dernière marche de l'escalier sur l e 
quel elle se trouvait s'est écroulée, et 
toute la maison est tombée avec un 
bruit de tonnerre snr la malheurs usa 
enfant. 

Parmi les épisodes lamentables de ces 
fatales journées, on nous en signale un 
des plus dramatiques qui a été aperçu 
par un de nos amis, d'une fenêtre du 
l'hospice de la Grave : 

Vers les trois heures du matin, on a 
vu passer un matelas, entraîné par le 
courant; ce matelas formait radeau, et, 
sur ce frêle radeau, trois personnes éten
dues dont une femme qui levait les 
bras au ciel et se tordait de désespoir; 
le bruit de l'eau empêchait d'en tendra 
ses cris. Arrivé A la chaussée du Baza-
cle, une vague énorme s'empara de ce 
matelas, le fit tourbillonner une on deux 
fois, puis l'engloutit entièrement: Plus 
rien, tout avait disparu pour toujours. 

Quelques détails encore, données pur 
le osante de Mont bel sur la mort du 
marquis d'Hautpoul: 

« Le marquis Eugène d'Hautpoul, 
n'écoutant que son dévouement, avait 
été un des premiers A se jeter dans uns 
embarcation pour voter an secours de 
cette population en détresse, rien ne Fy 
obligeait, mais les hommes de cœur ne 
calculent pas, ils se dévouent quand 
l'occasion se présente. Je me i 
l'avoir vu le lendemain de la < 
monter fièrement la garde devant lapes tu 
du Capitule et tenir lêle A une foute fu
rieuse. 

»IHUX fois il était revenu raaaenant 
des victimes; A la troisième ibis, son. 
bateau, entraîné par te courant sens A 
Viguerie, a chavire; le brigadier de gen* 
darmerie, qui était aves lui, s'est &sjh*s 
A la sage: il a vu M. a'HuulpouJ s'asore-
cher s un bec degas, eet appui a oédé 
sous le poids de sou corps; mais avant 
de b'eugiouUr dans l'abîme, le brigujsier 
a vu M. d'Hautpoul joindre tes mains .Se 
jeter un regard de repentir et d'eapuèf 
vers In fenêtre d'où l'aobé Julien beoia-

ésseki 
siuVes 
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